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CONSEIL MUNICIPAL DE TOURCOING 
Jùanre extrnprdnvi-rc dû n i w l l t t ;mn i897 

Présidence de M. IIASSKHHOI'O.I, Maire. 
La téanm est ouverte à liuit heures quarante 'tnq. 
Sort prisants MM. Ilasscbroncq, maue ; llieval, Vla-

tnra, Seuélar, Lecomte. adjoints ; Itaconlonibier, Tliéry, 
i;ioneu\, H moré-Colson, ' Delavaivrc, Henri Lornlaut 
Chartes Loridan, Cn. Leslal, K. Lunaire. Leraagle, Cla­
ment, L'f'bvre, Salambien, Barbarie, Tacq. Clerson, 
Muller, Confier, lirnn, Ladesou. 

Ixcusés MM. bli.il Datef et (,ran. 
M. Julien Tack est élu par acclamation secrétaire pour 

la séan.e 
Lecture M donne du proi-i ,-verI.al de la tlerué-re 

rriini'.u. 
M. ! " i nr • ' i irai d i relira le 

i i iàge qai rapporte ses paroles i .... j . .; ja la laïcisa­
tion; il déclare qu'il a tenu à faire constater qu'il était 
présent i la réunion, et qu'il maintient les parole* qn'il.1 
• prononcées* 

La Conseil i-xp> ù\e d'abord quelque- ;iMaires de peu 
d'intérêt : cessions de terraine, proji I de traite pour dé­
molit: a , approbation de câblera des Chartres poer four­
niture- >col»ire«, simplement .le crédit pour le fonction. 
minent de l'usina de lïi un IUUOI ' . 

la 71 it'on •'/' iiini ••!•!•. - Vif incident. — Use pro­
position da liaire tend à renvoyer ie il --1 ••> d.i l'enquéta 
-ur la 11 aneau cimetière à l'examen du la CoUMDissiou 
de la I 

M.Il irlurii' l'opp M à ce renvoi, e»liinanl qu'on a mUte 
vouloir retenir sar la d eiiion 1!» <:.ui-iil muMieipa! qui 
avait <i• •••!•!" la création d'un cimetière unique. 

M. Métier s'élève contre l'appréciation .1» M. Barbarie. 
Il compii'iid qui-, MUS no régime démocratique, loin ! -s 
eitoyeut aient le droit d'omettre lenr avis et il lr >ave 
• jim VA lui uislration a rais >u de ren> 1; u la dossier i 
l,i Go'iiiiiisukrti municipale qui ea a été li première 
•alite. 

M. H ibarie. Judeataadi la parole. 
M.) 1 1er. — Il ii" faut pas nous faire perdn notre 

temps 1 *ec vos . .le. 1 vatioiu et essayer d< faire ici nue 
obtlrn 111 -ysli -manque. 

M. barbare proteste coulre l'intention qu'un lu. 
pr^te. 

M, I r 11, qui semble énervé p,,r l'altitude de M Par 
barie, .. demandé, à plusieurs reprises, la parole. 

Il y., des chose*, dit-il, qm dépassent M vérité louie 
niesur . Voila nu de nos coUéfaes, qui a été éli con­
seiller 1 Hrrondinemaal, et qui vuni l'élevat contre de* 
déposai) us iailes à l'enquête par le publie ' nrqaenno 1. 
Il devrait savoir que c'est là nu droi! c i**c ur a 
loi. En souiute quesl-cd qne reut l'admiuUlraiiJ.I,c\*l 
luut souplement de paguer du temps en renvoyant le 
dossier ie l'enquête à la cominisaloa quia etml la 
. I l l t -s t l i i l l . 

M. lu. ai lait ensuite allusion aux article' i • l'r.>ibfr 
qui l'ont attaque a pr..p...-, de cette question ou cimetière. 
11 constate que II. barbarie sembles'iaspi m 'le ces arti­
cles et ' exécute sou collègue pir ces parole* - «Je ne 
MS qu'avec les Relis honnêtes et les gant prn 1res ! • 

M. I; u liane. — l.a -îlle des séances n'esl pas na.viHe 
deconférences, le proteste eonlro l'allilado de .1. Iiron. 

M. Prou. — Je vous suivrai partout ni cou* voti-
•Uez ' 

M. le Maire réunit les choses au point il fait voler les 
conclusions du rapport M disant « V lilâ un quart 
d'benr • erd«. • 

>|. |i N m, car il est bon de dénia |>ier parlai* 
les gei, 

CâVaronr* de Miuif a* eu 1S9/I — LeCou>ei donne un 
avis f.ir.i.aliie à l'organisation d'un coBConrs de musique 
s-n IH'.is, ut est appelé à nommer uue coimius«i n »pé-
,-'ale. 

l'ne longM et failidiensc discussion s'ele 
îles ne mbre* de cette eomimuiou. 

sur la proposition de M. Droa, la BAiniu 1I1 11 est ren- I ni 
voyée à Ja prochaine séance. 118'j.i 1 

choix 

HarliiriP, 

subv. de ta 

Unum FratmuHt. - Sur un rapport d.- ' 
le Conseil v>ie une augmentation de ton fi m 
reali le l'J nioa l'< iti 1 * 

.Iris tl l'ro'jirs. — Autre vote d 
Irawca. (ita,ipoit^ur 51 Coprdn). 

BJJWHII'M drarona di VEtpurrt.— \i. Maller pr nu-
un rapport que son importaaee H I I engage a repro-
daire 1/1 exteMo. 

\ or.-, avoir relaie les lettre» de M. le Préfet du Nord 
Ou .'4 avril cl de M. le Mmisire de* Iravaox publics du 
.;-_' avril, M. Huiler poursuit ain-i 

• Ku n mine, II. le Ministre se fondant sur la* cou ;lu-

» Mais la commission n'a pas pris en considération' 
couine le lui avait demandé M. le Maire, que pour faire 
face a de nouvelles dépenses,'absolument urgentes.uolre 
ville allait se trouver forcée de contracter un nouvel 
emprunt de quatre millions dont'les intérêts et l'amor­
tissement formeront, i 3,70 0|O, une annuité trentenaire 
de 223,000 francs, qai. ajoutés à la somme de 731,000" 
francs ei-dessus, formeront un arrière de yj7,uu0 francs 
par an. 

» Si la Commission avait bien voulu prendre ce chiffre 
comme base, le surplus ;de 46'1,0oO francs qu'elle cons­
tate se fût trouvéréJnit à la modeste somme de:r.46,OO0 fr. 
•M ses conclusions en ce qui coucerne nos capacités 
liiiuiicières eussent été totalement changées. 

• Kl l'on ne peut faire autrement que de tenir compte 
de ces travaux qui depuis longtemps s'imposent à nos 
préoccupations et que nous n'avons retardés si long-
temps qiK par excès de pradeac, parce que nous 
attendions l'extinction d'emprunts pomr en cou trac 1er 

utres. 
Le t;ouveruement voudra-t-il, maititei'.ant que le 

nient est venu et que nous pourrions songer à établir 
un nouvean cimetière, à terminer notre HiMel-de-Ville en 
souM/rance de|iuis 187U. à bàl'r des tribunaux consulaire 
et da pux, une nouvelle académie de dessin, etc., le 
l'ioifvemement vou.ira-l-il nous forcer à délouruer 
nos ressources pour les jiter dans les bmes de l'Es-
pierre .' 

• Certes, i'!\.;i. usant da Iroit que lai confère l'.o-.i-
ele ,'t'i ie la loi iiu 18 septembre 1807, pourrait peul-élre 
'-i.ntaindre la vllta et user, suivant une expression de 
li. :•• '.|;u,-i e. .le moyens eoemtifs, m.us, nous le de-
iiainluis, ineiiterions-iioiis d'être ainsi trailéa t Nous 

faisons un nouvel appel au gouvernement, nous le 
r-r oc- de e msidérer que la décision du Miui-lre a peut-
être et • pri-t d'une manière liàtive. alors que le resaltat 
le-l'enqu.le .1'iili.ité publique faite à Lille le 11 mai 1897 
ne lui ela t pas encore parveaa. 

» Nous lui MKiialons de nouveau le caractère à la fois 
utcruational et national de la question, nous appelons 

son attention sur les charges qui grèvent déjà les villes 
•t -i.rla iilBalion délicate et dllflclle de l'industrie vis-
'. vis de la concurrença étrangère, et nous concluons que 
lions sommes prêts à intervenir dans les dépenses d'é 
puralion de l'Espient mais .1 condilioa que l'Etat nous 
accorde son concours pour la moitié, tant pour les frais 
d'i 1 ilei-si' neiii que pour les frais d'exploitation, et qu'il 
ne limite pas arbitrairement son intervention à un petit 
nombre J'aMéet. N ms espérons être entendus et qne 
l'Ktat, loin de vouloirinous contraindre, restera tidèle à 
ses traditions da protection vis-à-vis des couiinuins et 
Vis-à-vis des industries qui font vivre le pays. 

• Oiinm in-équeiiee de ce qui précède, nous avons 
'lioniieur, Messieurs, de vous prier de prendre la délibé­

ration suivante : 
» Le Conseil municipal, 

•> Va la lettre adressée par M. le Ministre de* Travaux 
PQJIIICS a M. le l'réfet, le ii avril dernier, lixanl la part 
l'intervention de l'Etal dans les dépenses des nouvelles 
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I l Y a s 11 r i o u i u n e c e r t a i n e v o i t u r e à . 
q u i m u ) t o u t - i î iMpIf m e n t t l \ t > U . \ . \ l 'I ' . K r a ï K - s . 29 "-90 
lixé tout d'abord à 1,700,000 francs lous les terrains com­
pris entre ia li: •• ' de la nouvelle gare projetée et l ame 
I.OIM; Leloir, e' terrains longeant cette limite du ciilé 
de I. lue C an lailie, bref tous les terrains que vous 
voyez teintes t , j aue ou bacliures au plan. 

» Il est un nniui cependant où la Compagnie ne répond 
nasaux vo . .ouseil municipal,elle néglige de nous 
11 es-mer a liaus des terrains à céder et des ter­
rains a all'ei gares nouvelles, les plans des bàti-
leenls, des de la ilistribiitiiiiijdo< divers services. 
Kle alteud, e, d è:re d'accord avec la ville sur le 
principe pour les faire dresser et elle s'engage à nous le* 
coiniiiuniquer au fur et à mesure,de leur présentation ao 
ministre, afin que nous puissions faire valoir nos obser­
vations. Klle promet aussi que les bâtiments et services 
des voyageurs ne le cédérom pas en importance à ceux 
dont elle a soumis l'avant projet au Conseil a'.aniciptl 
lors de ses propositions de LS'.i.l et qui va passer devant 
Vus yeux. 

» Examinons ia proposition qui nous est faite. Kit ce 
qui concerne les ainéiiuratioiis offertes elle ne peut que 
nous plane puisqu'elles concordent avec des vieux 
maintes fois formulés par les Cimseiis Municipaux qui 
se sont succèdes. 

- Hasts la cession de terrain. 
» La supe'licie qu'où nous u lire en ^ comprenant las 

terrains le long de la vo.r depuis la uui.'-llo gire des 
voyageurs jusqu'au bout de la nouvelle gare îles mal-
cliaudises, rue da Lavant, e.t d'environ .'>..oi) mètres. 
Le» rues telles qu'elles tout prévue-au pian repr.t.entent 
une superlicie d environ i7,0,i 1 111 ire-, de sorte qu'il 
resterait à la villa environ is 0 10 métra* de terrain* u'i-
les, ligures au uian par des b • aures. 

» Ces terrains silu-s eu fa . .l'une belle gare pou;.ont 
éire lacilem n 1 \ a.lus et la ville pourra récu;i-rer 
ainsi nue part « de - a dépenses. 

» tàdte co uiiiiiai -on nous uilre aussi l'avantage de 

installations à faire à l'usine de Crimonpont posjrrépn ]?*?£ ^ ^ ^ ^ v ^ ^ X u » , ^ J ^ r ^ L X ^ u ^ 
ration des eaux de l'Kspierre et dans les dépenses du ! Ies.,u0i.'.x."1-leî.ti...ll.R.!LVL",!."1!!?„ar Mh ' .r*..u".,.:l."„ 
fonc'.i inneinent annuel de l'usine 

• \ n la lettre, d ii.'-a <U\ il 1.1 m • 
M. le Préfet Invite >'i .IIMM -
l'acceplalion des pr .position< d-- M 

• u grelte qu- M. le 5 11-1 •-. 
déci-iou, n'ait p is cru devoir ,11 
Verbal le l'eliquél•• d'uillilii oubli p 
locnmenl êtabllssaiil uiiileuient le 
uati n H et international de 11 que» 
., ri i; ition de l'KI it aux d^iiense 
ration, au moins pour moitié et p 
••s: impossible de l.i.mljer rt s a pr 

que 
lui lù 

t ion, 
* a la iu.s 
justiliant la 

annuelles de l'épu-
r un temps dont il 
' l i t la durée 

regrette d'autant |éu-, que les villes ne pour-
»j, nt prélever ter leurs ressources actuelles même la 
1 ntié du niuntaiit des frais d'éparatioa évalues a la 

e 1 norme de '.100,11011 francs a nu mi l l ion par an. 
•he de M. le Ministre à M. le Préfet du U août 

iia'ells* ne pourraient, si les conditions de H. le 
a- étaient imposées, trouver le moyen de con­

tinu r .'épuration des eaux qu'en frappaal les in.lu.iri ils, 
ni eur* de la Cuiilaiiu liai MU , de taxes spécia'es prévues 

l du M février l.ss', el par la lellre de M. ie 
Ministre ou -J2 avril IW7 ; 

0 yuu l'induslrie do notre région, et notamment l'in-
loslria des laines, e-t aux prises avec des difOctilte* 
graves résultant de la concurrence étrangère toujours 
plus active et plus dangereuse. 

» nue, pour ces motifs, les villes répegitenl à aggra­
ver "a situation par de nouvelles cuarges et elles enten 

1 d'une commission ebargée par lui de-l'étude de la dent, si elles y s'ont forcées paria détermination de 
question 

» 1' l'use m principe qae les eaux de l'Kspierre doi­
vent .''In épurées aux frais de ,v:ix qui les coutaiinneijl, 

st-à-jire'par les ville», sauf recours de celles-ci Contre ) rite et à l'bonneur du Da) 

l'Etat, lui laisser, a lui seul, tonte la responsabilité de 
ce coup porté à l'industrie vaillante mais éprouvée de 
nuire région et dont la conservation importe à la prospé-

les industriel . 
» 2' Il ao'inet, \u les circonstances particulières de 

l'affaire el étant donné le caractère international da la 
<lueslion que l'Etat doive intervenir pour moitié d.ms 
les frais de premier établissement. Le total de la dépense 
étant évaluée 1,330,000 francs.il limite l'intervention de 
l'Etat a 1 oi.tHR) francs. 

» 3' En ce qui loucerne l'exploitation et le fonction-
n.ri.eiil de l'usine, il décide qu en principe c'est aux 
villes seules à pourvoir aux Irais . 1 .rendant il recon-*" 

In ce qui concerna Tourcoing en particulier, le Con­
seil municipal estime que la commission instituée par 
M le Ministre a commis nue erreur en émettant l'avis 
que la ville pourrait trouver sur -es ressources actueues, 
pour l'affecter a l'épuration, une tomme plus importante 
que c.-i le y consacrée jusqu'à ce jour. La commission n'a 
pas tenu compte de l'emprunt inéluctable de quatre mil-
1 ms qu • Hou- tommes occueés à préparer. Cet emprunt 

ne fera qu'eii remplacer un autre dont l'extinction impa-
ut attendue et toute recenlo nous permettra d'ef-

une Tes villes n'ont pas le moyeu d'inscrire du jour au f^tuer des dépenses de première nécessité, ajournées 
'eudeuiai'i à leurs budgets des dépenses aussi considé- [jusqu'à ce jour faute île ressources. Si la commission 
râbles et ii oliro le concours de l'Ktat pendant cinq ans, , l lVa,t tenu compte, ainsi qu'il lui avait été demandé, des 

' ntéréls et de l'amortissement de ce nouvel emprunt, 
• 100,000 francs pour la première année, 160,000 francs 

pour la deuxième année,li0,000 francs pour la tr-. 
année, HO.OOO fran.'s p >ur la quatrième année, 19,000 
francs p.uir la cinquième année. 

» I" Il stipule des a prétest que les tacriftau* CM 
1 ar l'Etat resteront un /1..•'..', //< ni fixée aux Chif-

1res ci le-.sus indiques et qu'aucun concoure nouceau de 
l'Klil »e pourra « r i IU'IUI/II'u l 'aemir, 

• Kni.;u M. le Ministre dit que l'Etat se réserve d'em­
ployer b. moyens coercitif.- de suppléer, le cas écbéanl, 
a l'inertie o'eS villes et d'exécUtet é ^flice et aux frais de 

1 les ti.xvaux nécessaires. 
u neliçoilt par dire que le principe d'après lequel 

les frais d'épuratioa devraient être supportes par les 
«•iiiitaii.iiial'iirs des eaux est irréfutable. Si nous nous 
»ruuvi..ns dans des eostd '.nuis 01 linaires, son* n'aurions 
,;ii a nous incliner. Mai-, ainsi que veut bien le recon 
naître M. I". Ministre, cette question revêt un caractère 
interna! oiial. Kn effet c'en aux plaintes réitérées de la 
Kelgiqni que nous devons d'être 0.1s en demeure de nous 
exécuter, l'Ktat français ayant i coeur, comme p.,us du 
reste, d'entretenir de bons rapports avec nos voisins. 
C'est cette considération qui a décidé l'Etal à offrir aux 
Mile.» la moitié des frais de premier établissement. Cela 
pose U est permis de s..1 demander pourquoi les raisons 
qui ont engagé l'Etat à laterveuir par moitié dans la 
construction de l'usine disparaissant quand il s'agit des 
frais d'exploitation et de fonctionnement. La question 
•ara t elle moins internationale quand l'usine marchera' 
e* l<» deviendra telle de moins eu moins, d'année en an 
Béé, de manière i n'être plus que locale an bout de cinq 

elle eut conclu pour Tourcoing comme pour lioubaix 
•avoir que nuire ville ne pourrait demander qu'à des 
ressources nouvelles une augmentation de la contribu­
tion quelle a fournie jusqu'ici pour l'épuration des eaux 
de l'Kspierre. 

» Pour les motifs qui précèdent, le Conseil municipal 
exprima le regret de ne pouvoir accep,ur les conditions 
proposées par M. le Ministre des travaux publics dans sa 
lettre du - - avril; il déclare cependant, que, soucieux, 
ainsi que le U mvernement lui-même, des bons rapports 
• litre la France et la Belgique et voulant répondre à 
l'appel fait a sou patriotisme par M. le Ministre dans sa 
ili-n.'.'ln :i M. le l'réfet en date du ii août 1890, il est prêt 
a accepter, pour la part proportionnelle qui incombera a 
Tourcoing, la charge annuelle do l'épuration de toutes 
les eaux de l'Espierre, mais sous la réserve de la partici­
pation éventuelle des auteurs de la contamination et A 
condition que l'Etat intervienne, au moins pour moitié, 
dan-i.s dépenses des nouvelles installations à faire à 
l'usine de Crimouuont, et au moins pour moitié el peu 
dant une durée d'au moins cinq années,dans les dépenses 

] annuelle* d'épuration, déduction faite du produit, fasse 
ces cinq ans il v aurait lien de prendre toute détermina­
tion que comporterait alors la situation. 

» Le Conseil municipal espère, que M. le Ministre, 
mieux éclairé, se rangera à ces dispositions et qu'il les 
appuiera près du Parlement. 

» Dans le cas contraire le Conseil municipal serait forcé 
•le se borner a l'épuraticn des quantités que nous permet 
le travailler notre installalion actuelle et ce jusqu'au 

f AU ' nous le voudrions bien, car alors nons ce 
s . r , . .ns lomlm exp lo i t a t i on , vu ^u,- ju squ ' à ce j ou r nus 
nationaux n otu fan entendre aantnsa plainte, .vn.iii.-ii-
reuseniinl II n'en n»t pas ainsi, el, dan-, cinq ans comme 
aujourd'hui, nous tarin» obligés d'épurer pour «c pas 
iiu'unimoder nos voisins u. Belgique el le gouvernement , 
français sera lié au même degré que maintenant. 

» .Mai; celte question n'est pas seulement internatio­
nale, elle e-t encore et surtout nationale. L'industrie 
laioièi'e de France est presqu'exclusiveinent concentrée 
à Itoubuix et a Tourcoing. C'est principalement cette 
industrie qui contamine les eaux. KHea pris une exten­
sion énorme £'•• malgré la construction d'usines eoncur-
renles eu Aliensagne, en Itussie, eu Autriche, en Kspa-
çne, en Italie, malgré qu'elle soit à une certaine dis 
u'u'e des mines de charbon et qu'elle soit obligée de se 
serî'ir d'eau amenée artitlciellc-nvnt et partant conteuse, 
elle n'a cessé de se développer jusqu'à ces dernières an-

•Uiheureusement ' " ' " — ' ""—"• ' ' " 
oticurreuce étrangère s 

uioinent où serait arrêté et mis en vigueur le règlement 
d'administration imbrique destiné à établir dans quelles 
condi t ions los par t icu l ie rs e o n t a o n n a t e u r s des eaux con­
cour ron t aux dépenses a n n u e l l e s . » 

Les conclusions de ce rapport sont adoptées sans au 
cune discussion 

lh mfii.iri.'i'iit de lu fart. — Autro importante question 
dont M, Muller est également rapporteur. Ku raison de 
-on intérêt, nous donnons encore ce rapport in extenso: 

« Messieurs, 
» liepuis de longues années, la ville de Tourcoing se 

préoccupe de l'état défectueux de la gare du chemin de 
fer et dj ses dépendances. 

» Ku seplembàe 189.1,1a Compagnie djnna connaissance 
à la Municipalité d'un projet qu'elle avait soumis à l'Ad­
ministration el l« Conseil municipal, appelé à se pro­
noncer sur la question, adopta le l i août Ifi'.U un rap­
port de sa Commission spéciale, dont les conclusions 

subit*un ieuiPs. d'arrêt; la I étaient les suivantes : 
1 durement sentir et iea prix ! » I ' ijue It nouvelle gare des voyageurs, dont les plans 

cette industrie * U Heigique, 
nous press-r aussi vivement, alors qu'elle sait lies Lieu 
nue nombre Je ses natiunaur sont occupés dans nos usi­
ne-, f ilettra-l-eli^ eu balance lu vie de quelques pois-
sous de l'Escaut av«v celle des miniers de Belfue qui 
sont nos collaborateurs'' C'est cependant ce .,r;i arrive­
rait si "u faisait peser sur les industriels des cliirses 
trop kurdes pour réaliser tel;? malheureuse épura 

tion f 
Ainsi, ...u» , c , y , ^ , .,„„,.,.„..,, - -.-y.T.y *„„„-_ 

le voyez, Messieurs, ia question est e 
Jenient ualiouaie, elle louche a la prospérité o"Ui»e 
nos principales industries 
cliarges alors que la conci 
avec nias d'acharnement, ht, qu 
n'inoeler l'attention du Gouvernement sur un fait qu. 
Z son iiiiporuace : Nous ne voudrions prêter a la lie 

3' oue le service des marchandises en petite vitesse 
fût trjnVéré tout entier à la gare projectée au bout de 
la rue Winoc-Cbocqneel. 

» »• Enfin, qu'il plot a la Compagnie du Nord de sou­
mettre au Conseil Municipal de nouveaux plaûs suivant 
les indications qui précèdent. 

. Depuia eette époque la question ne fut jamais complè­
tement abandonnât 

» Le iî revrier ii»3i>, la Cûti.p^^u.û 'cil savoir à M. le 
Maire qu'elle est disposée à accepter eu prinupâ Ijs mo-

ia ville 
uses évalué 

"M,," u,-.!.1* franne'de noûyëllës ; diGcat/ous indiquees'par ie Conseil municipal, si 
incurrtûce étwMrli laTm*uace i veut sengaBcr \ paver le supplément de dépensé! 
it. Kt, qu'il nous soit permis ici. j à S0O.O00J™!^;\™11™»^ ., „ „ . . . ^ „ 

i, .jifiue, cet argument a au moins une apparence ae 1 reprend 
vaiei.ô". e i s'il ne BOUS déplaisait de pousser le raisonne- » La 1 
ITHt oisn.'au bout kous pourrions dire qu'il est beau trouvail 

T , B r^L1^ri 'o 'nrcoin' ' exposent beaucoup de peignés en accompagne de conseillers municipaux autorises, afin d 
.Moubaixet rourco in |L~P o r ^ u L'5 : . u u ^ apparence de reprendre l'étude do la question. 

' ccmmiàsion municipale du Chemin de fer se 
it loule désignée. Vous la chargeâtes d'aller à 

Paris, elle y fût, el reçut de nouvelles propositions de la 
Compagnie qui se résument comme suit : 

» La Compagnie, tenant compte des conclusions du 
rapport du l i août l.syi, offrait : 

» l - de construire une gare de voyageurs un peu eu 
arriLre de la gare actuelle; de ménager sur le devant du 
bâtiment uue place spacieuse demi-circuiaire, comme 
vous pouvez le roi! par le plan, et mesurant dans sa 
plus grande longueur 103 mètres et dans sa plus 'Tante 
largeur Oï mètres fdont il y a lieu toutefois Sa dé-

Etat prend àsàjduire la largeur à fixer ultérieurement des trottoirs que 
jonsnom»"'-- • . JL~"I~Hnniïlg situation de nation I la Compagne ;e : .serve d'établir devant le baliineul) ; 
charge toute la part que sa .1 « - ['industrie I de plus, cette place seiait reliée i la rue de la Station 
Z&iS&SZ&ttÏÏtt9

 !gueur"° " • UU° r U e " e i ; " " t , r B S S U r ̂  " e 1 0 " 
, Kous .^P0,ni0,J,o,fb,,n' ,,l "uvien't de dissiper ici un ; > î> d'ailj.jiqdre i celle gare de voyageurs tous les ser-
» Avant d a " 6 « ^ i ^ an sn et" de la situation financière I VP-OS de grande yifxsse 

maieutendnqui existean I.JJ-1 »- , | e M i n l s . 1 ,-j- de Irausf'-rer a fa rue winoc-.Cbocqueel. ou elle 
de Tourcoing. La comn.ii.siou 111 1 1 là s.iuatiou I construirait une gare de mirebandiies béaucriuD plus 
tre ne tient compte dans son « d .-3 m f r 8(.ac,euse que celle tout d'abord projetée sous le nom de 
"uanc.ère de noire v lie g"f. J4

dX f'r noçr le service de gare annexe, '/."tes les marchandises en petite vitesse. 

H ?ir« iOVai" I.'1'»" I 0 ' 1 ' 6 i t V 6 X a i j t ' , l > ̂  d a : P 0 ; . . , 
d i»lsonscela Nous contaminons l'eau de l'Kspierre 

* L ^ l I n a v ë r 1. " f l - ; " s d'e.iuraHo::, c'est jusle et 
" o U S J , ! ! , P nrèts à U fa're dans la mesure de nos 
.mus M,n 111 e» ' r

u ' s
n ' o U ï ^mandons si l'Etat, étant don-

moyeu . mate nou. • ^ . J / a . l i o n à la Belgique et pro-
,„. q l l , | dut i l a lois " l l 5

a ; 6 U u t ( lonI l li M $ s i que les 
»««'"'" » "SSSSAJSSr^mn ressource, ncluelles sub-
villes 11c au,r,a't"n.'JÙf,g eiornies nécess.tés pw" l'épura-
i o n ' . * " » ea'iâdSSSÎ-.. »e sa*, aient., les supporter. 
Vous nous demandons, disons-non^ sî  

achèteront des terrains les modes de construction 
,.,,„ . . , , . , . insérons convenables. 

ix de la Compagnie était d'autant p us 
, •• uiiu : 1 création de toutes les nouvelles rues ira-

. p.au imposerait a la ville des dépenses do voi-
0 1 ou. mas. 
1 II fiiimi obtenir des concessions ou renoucer. 

» Apres in- pourparlers qui durèrent jusqu'à ces der­
niers jours il lut coiiveuu que la Compagnie abandonne­
rait a la ville : 

» I les terrains leiutés en jaune sur le plan (environ 
27.000 moires) el destinés a être Utilisé* an voies publi­
ques, pour 'nu.000 francs. 

» 2' les terrains hachurés au plan (environ 18.000 mè­
tres) dont la ville disposerait à sa guise pour 700.non 
francs. 

.. :p la ville prendrait à sa charge les frais d'expropria­
tions de la ruedes Trois Pierres et de la rue du Levant, 
nécessaires pour l'élargissement à l.'i mètres des rues 
longeant la vote. 

» i' comme la ville a intérêt, pour la revente des 
terrains en face de la gare, et pour l'embellissement du 
quartier, d'avoir le long de la gare une grille convena­
ble, il a ele stipulé que 11 ville se chargerait do la cons­
truction de cette grille, depuis la rue des Biches jusqu'à j 
la place et depuis la place jusqu'à la rue du Tilleul, que 
cette grille dont le coût ne pourrait élre inférieur à 
à 30,000 francs serait remise ensuite à la Compagnie qui 
l'entretiendrait. 

» ô Connue la ville a depuis longtemps exprimé le 
désir que le passage à niveau de la Tossée fût supprimé 
et remplacé par un passage inférieur, celte question a 
eié jointe, et il a été décidé que la Compagnie rempla­
cerait ce passage par un passage inférieur à la voie et 
que pour l'indemniser la V1II0 lui paierait la somme de 
100,000 francs. 

• Vous trouverez dans le projet de convention les sti­
pulations de détail qui s'ajoutent aux stipulatious géné­
rales que je viens de vous indiquer. 

» Ainsi la proposition faite à la ville parla Compagnie 
se résume comme suit : 

•UtCompagnie céderait à la pille environ 55030 mètres 
carrés de terrain dont -.̂ .Oilil environ pour riii-s à 400,000 
fr.; 28 000 environ pour revendre à 700,000 fr.; de plus 
la ville aurait à lui paver 100,ojo fr ; pour remplace­
ment du pass.ig.- de la Tossée, toit en tout 1,20').000 fr. 

» Moyennant celte somme, à laquelle il y aura lieu 
d'ajouter .10,000 francs pour la grille, outre les frais de 
pavage, de construction d'egoùls et les frais d'expropria­
tion, m tis dont il y aura lieu de déduire le prix de. la 
revente des terrains elles revenus que tes constructions 
nouvelles rapporteront 4 l'octroi, moyennant cette som­
me, disons-nous, la ville aura la faculté de clnuger en 
quartier ueut et digne d'une grande ville, touto celte 
partie noire et triste de notre cité sur laquelle s'é'ève la 
gare actuelle. 

» De plus elle pourra relier la gare nouvelle au centre 
de la ville par de balles voies de communication. La 
gare des voyageurs sera reliée à la gare des iiiarcliandi-
s s par une longue rue latérale, le passage à niveau du 
Tilleul, dont nous aurions souhaite la suppression, de­
viendra moins gênant parce qne les manœuvres de trams 
se feront ailleurs ; ajoutons à gcela que la Compagnie 
noua donnera enliu une gare de voyageurs et uue gare 
de marchandises en rapport avec les besoins toujours 
croissanls de noire ville. 

» Bref, votre commission du Cbemin de fer estime que 
la proposition qui nous est faite doit être acceptée. 

» Avant de passer a la lecture du projet, il convient 
de vous faire remarquer que toutes les rues avoisinaul 
la nouvelle gare des voyageurs, sauf celle faisant face à 
la rue du Cieur-Joyeux, ont été," prévues au plan pour 
une largeur de vingt mètres, mais que M. le Maire a 
fait par correspondance à la Compagnie cette condition 
que la largeur des rues resterait réservée, sans toutefois 
qu'elle pfit être inférieure à quinze mètres, sauf pour la 
raecontinuant celle du Cœur-Joyeux, qui resterait tixée 
à 12 mètres. 

» En conséquence de ce qui précède, j'ai l'honneur. 
Messieurs, au nom de voire Commission du Cbemin de 
fer, de soumetlre à voire approbati.il le projet de cou-

(Suit le projel de convention.) 
M. Sénôlar déclara qu'il votera te rapport au ce qui 

concerne gare et gare annexe mais s'abstiendra pour la 
Tossée parce qu'il est intéressé. 

M. Barbarie demande des explicitions à l'a l.nin -l a-
lion à propos de terrains que la Compagnie a couverts 
de magasins sans les avoir payés à la ville. 

M. le Maire répond que la Coiupagni! avait, eu effet, 
emprunté une partit, >!e la rue ues Biches, mais qu. la 
l'avait réglée il y a cinq ans. Au surplus nous pourrions 
examiner la question et, s'il y a lieu, nous agirions tn 
conséquence. 

M. Muller dit que M. Barbarie fait sans doute allusion 
à un différend survenu entre la Compagnie et un pro­
priétaire qui a succombé d'ailleurs dans son a'tiou. U.', 
d'après la convention, la Compagnie nous cède eu toute 
propriété et eu toutes garanties, nous n'avons donc pas 
à nous préoccuper du fait. 

M. le Maire. — Si j'ai bien compris M. Barbarie croit 
quo la Compagnie a occupé des terrains appartenant à la 
ville. Il n'en est absolument rien : lies prédécesseurs 
n'auraient pas laisse pr.a.dro I|I, taurréinfans, le payer. 

M. Tack présente une observation a prupo* do* pians : 
il trouve que le vestibule central e-t trop peu ,.lev. 
l'inconvénient s'esl déjà révélée la gare le Houleux. 

M. le .Maire répond que le Conseil municipal sera admis 
à faire ses observations sur les plans. 

M. Drou trouve l'observation de M. Tack très fondée ; 
le Conseil municipal pourrait dès aujourd'hui appeler 
l'attention de la Compagnie sur ce point. 

M. le Maire. — Il est bien entendu que c'est un simple 
désir, à savoir que la partie centrale soit surélevée. 

M. Dron eslmn qu» les conditions obtenues par le 
Conseil municipal sont très avantageuses pour la ville, 
puisque Tonroing sera doté d'une 1res belle gare el les 
1.200.000 fr. seront récupérés par la vente des terrains. 

A l'unanimité les conclusions du rapport sont adop­
tées. 

Le Conseil s» constitue à liu:.--clos et la séance est 
levée. 

L'OSAS* DE SAMEDI SOIR 
A ROUBAIX 

Samedi soir, après une journée accablante de chaleur, 
Un violent orage a éclaté au-dessus de notre ville, l'ne 
p'uie abondance est tombée vers sept heures; elle a cou­
tume une partie de la nuit, accompagnée d'éclairs et de 
grondements de tonnerre. 

La foudre est lombée, vers tept heures, sur les fils 
téléphoniques placés au dessus de l'estaminet de M. Cot-
temer, rue de ia Vigne. Tous les lits ont été coupés. Il 
n'y a heureusement pa eu d'accident de personnes. 

A TOURCOING 
La elial.uir aval! été aecah'anle s» oedi dans l'après 

midi. • re • veut qui -•uilllail avec une certaine 
fore, aussi ™ , •• \oyait un nage q o it« s'est pas lai 
attendre 1 1 qui a ii'lalé sur Tourcoi : avec une extrao'-
iliiiaire violen. e, u r s six heures; U...U tellement 
sou,lire qu'i; a fallu illUtuer . ' g . z i . 1 s imis les bureaux; 
les épaix nuages, qui tecrutsairul • ou- sens, avaient 
une couleur sinistre el on pouvait 1 aaiiidre lie la grêle; 
les éclairs et les coups de tonnerre se succédaient à UU 
courts intervalle* et la pluie, pendant plus d'une heure, 
est tombée à torrents. Un ne siguale aucun accident; 
mais les récolles sur pied ont du de nouveau éprouver 
des dommages. 

A W A T T R E L O S 
Vers cinq heures le temps s'est assombri, cl la pluie a 

commencé à tomber à six heures et demie. Elle a con­
tinué pendant toute la soirée, abondante mais non dilu 
vieune comme eu d'autres endroits. 

Les coups de tonnerre, assez espacés, se sont succédés 
par intermittence. On ne signalait dans ia soirée aucun 
accident. 

Mais l'Espierre, déjà fui grossi aux environs du La­
boureur, faisait craindre les inondations dont ce quartier 
est trop souvent victime. 

Dana U reste de la région 
La tempéra1 ara «levée que nous subissons depuis quel­

ques jours faisait pressentir un orage prochain. Il a 
éclate hier et il a élé terrible, si nods croyons les bruit;-
qui nous parviennent de tous les points de la région, 
bruits que nous n'avons pu encore contrôler. 

A Lille, la foudre esl tombie en plusieurs endroits, 
sans causer heureusement d'accidents bien -crieux. Bue 
des Trois-Molletles, un garçon brasseur a été renversé 
dans ia cour de la brasserie'Uelesalle-Lemailre; rue Léon-
Gambetla, la foudre a traversé le toit el le plaloud d'une 
maison, un jeune homme a eu un bras paralysé; dans 
la rue dea Bouchers, la fondre est lomb-e également sur 
le toit d'uue maison occupée par un cordonnier. 

La foudre a fait également des dégâts à la caserne des 
pompiers de la rue Maliis, à l'estaminet « Aux nouvelles 
étrangères » et en deux endroits a C tnleleu. 

A Armentières ;a foudre est tombée sur la maison dr 
M. I.oriilanl-Becquai'l, rue du l'aubourg de Lille. Le toil 
a été brisé. 

A Mary, près Valencienue.s. la foudre est tombée sur 
te ferma de Mme veuve Mouchitours el a communique 
le feu a la grange. Les pompiers avertis durent si 
borner à circonscrire l'incendie.Une grange élail compté 
ment détruite. 

lies voyageurs en chemin de fer ont remarqué plu-
sieur autres incendies allumés probablement par la 
foudie : on en signale un dans la direction de St-Amand 
et deux autres près de llailleul. 

Le bruit court qu'à Siu-le Noble, un jeune homme de 
17 ans aurait été lue par la fuildie. 

A Arras l'orage a été également très violent. 
A R E I M S 

Reims, 20 juin. —Ou orage, d'uue violence inouïe s'est 
déchaîné cet après-midi sur lieiins el la région. L'ne 
pluie torrentielle, mêlée de grêle, est lombes peudau 
plus d'une demi-heure. 

En uiiclm d'IBM les rues de la ville étaient transfor­
mées en ruisseaux; toutes les cives mil été mondées. +.a 
fonlreest tombée sur plusieurs meules et a incendié le-
r>colles. Les vignoble* sont dévastés. 

Le bruit 'Oiiri que la foudie ser.nl tombée sur un 
poiut du camp deCbà'ons et qu'un militaire et plusieurs 
chevaux auraient été l lés. 

AUTRES ORAGES 
EN BELGIQUE 

Dans les environs île Malmea, l'orage de jeudi soir a 
caus' des degàls très Importante. 

0e Wilieluoei'k a Couiich, les campagnards sont dan.-
la désolation, tellement la trombe a anéanti iec récoltes. 
La perte pour les viticulteurs est irreparab'e. 

A Waviv Sailli. C.iib-'rine el Huilai, les foins fraîche 
meut uns eu tas ont ele enlevés par le courant de la 
Nelhe qui débordait. Toutes les maisons riveraines soûl 
submergées, l'eau ayant atteint les digues et ne formant 
à certains endroits qu'une vaste mer. 

A Verviers, un formidable orage s'est abattu sur la 
ville elaux enviions dans la nuit de jeudi à vendredi. 

A Ileun-Chapelle, la foudre esl lombée sur la ferme de 
MM. l'ell/.er qu'elle a incendiée. 

La ferme Charbon, à Clermont, a été lu iilée par la fou-
dro. Les dégàls sont considérables partout. 

A l'out-à-Celles. un orage a sévi jeu II soir sur la con-
trâe. Ces jardins et les campagnes ont beaucoup souf 
fert. 

M s'est également fait sentir, vendredi, dans la 
Cainpine. 

A Turnhoul la tempête fut d'une violence extrême. Le 
ciel ressemblait à une mer de feu et une plme torren­
tielle changea les rues en ruisseaux. 

Toutes les habitations des parties basses de la ville 
avaient leurs caves inondées. 

A ltaevels, canton d'Arendonck. la foudre mit le feu à 
une grande ferme, qui fut entièrement npse eu cendres. 

A Santhoven et dans les localités environnantes, des 
gréions d'une grosseur extraordinaire ont ravagé les 
champs et les jardins et causé des dégâts incalculables 
aux fruits et aux moissons. 

Il y a longteines'in'un ori.»e de celte violence a sévi 
Cainpine, 

Brosserie fine: GALERIES LILLOISES. 
l l l l . C — V2313 

MONTEZ DESSUS! et vous reeonnaitre» les 
é)iornï6* avantages du ta bicyclette e n L o i s 
IIIGKORY nouv. V. LARUK, 13, r. Nationale, Lille. 

211.l'J—411336 

» i.-.ct'.e proposition ne pouvait recc.cir d'accueil. 
Compagnie maintint alors son premier projet el 
IU; ni savoir de nouveau (par M. Sioclet, lellre i 

,!!iî"se'r'a'Viëutôt portée à " M " » , r , . ' I*JK oyTgù ' re ' â I •VEUJJU.UIJ, lieu ua'stecauiter 

E e ' Œ ^ e S Ï 2 & S & . * I «"e oTrail de lu, céder riîo, mu 
la ville une subv- n 

Moulins Ed. Wartbt 
à Beaurains-les-Arras 

échantillons surciemande 
•MROUe OEPaSÉB 

Echantillons .«nr fieni^nde 

BOUCHËZ-WARTEL 
73, rue dâ 1 Espérance, ROUBAIX 

VERITABLE ŒILLETTE SUPÉRIEURE DE PATS. 
Garant ie pure à toute ANALYSE et E X P E R T I S E 

L A M E I L L E U R E , la P L U S D O U C E , la P L U S I I > K , de toutes 1RS llujles sang goût 

Pavots h bouche. -- Lins pour pmnture et savonnerie. •- Colza épuré, etc 
elle offrait de lui céder m .y inuaci au prn qu'elle ...ait 

Vous aurez beau étudier los catalogues ou visiter 
les magasins de toutes les marques de cycles du 
monde ! rien ne vaut GI.AUIATOII. Il vous faut monter 
la bicyclette française qui ue craint pas d'aller af­
fronter la lutte avec les constructions étrangères, la 
Lyelette GLADlATOsqui triomphe partout parce qu'elle 
est la meilleure. Passez chez M. UUl'IRE, à Roubaix, 
agent autorisé de GI-ADIATOR pour la région et vous 
serez convaincus de la supériorité des bicyclettes 
(il.AUlATOR. 43420 

| lion, outrages aux agents, ivresse, Ï0 jours et • francs. 
Jean Uaptiste l'rade, 18 ans, journalier, demeurant à 

lioubaix, rue Stc-Klisabclb, 2 mois et 'MO francs, pour 
fraude le it juin. 

Henri Logier, 50 ans, journalier, rébellion, outrage et 
ivresse, i mois et 3 francs. 

Louis Dutboit, .'lï ans, journalier à Cysoing, violences 
sur la jeune Mario VaudekerkUove, le dimaucbo 'J mai, 
2 mois de pusou. 

CUMUISIT1BKES & IWITS 
Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église du 

Sacré-Cœur, à Roubaix, le lundi 28 juin 1897. à neuf 
heures, pour le repos de lame de Mademoiselle i.'lma 
LALLEMAND. déceilée à Roubaix, le î l mai 1897, dans 
sa 2,'ieannée, administrée des Sacrements de notre mère 
la Sle-Kg i s \ — Les personnes qui. wr oubli, n'on• r-.ic.nl 
pas reçu de lettre de fa.ru pan sont p.iiesde considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-llame, â Itoubaw, le lundi *8 juin 18U7. à 
y heures l|->, pour le repos de l'âme da Monsieur Kmile-
l'rsmar BRILLANT, employé de la Maison Moïse itogier, 
décédé à Roubaix, le 13 niai 1837, dans sa .'ISJ aimée. 
administre <ies Sacrements de noire mère la 3te-Kglise. 
- Les personnes gui, par outili, n'auraient pas reçu (le 
lettre de faire part, sout priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
lu Très Salnt-Hédomptaur, à Roubaix, le lundi 28 juin 
1897, à nenf heures, pour le repus de l'âme de Monsieur 
Julien Ql 11 "l'IiLIKII, décède à Roubaix, le 19 mai 1897, 
ians sa 21e année. -Les personnes qui, par oubli, n'au­
raient pas r eu de lettre Je faire part, su'at pi iees Je con­
sidérer le. présent avis comme eu lenanl lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Sainte Klisahetli, i Roubaix, le lundi i* juin 1897, à 
•j li ures i|2. pour le repos de l'âme de Monsieur Lou>s 
iillKSlK.vl.MI-:, décède à Roubaix, le 14 juin 1896, dans sa 
Ma année, administré des Sacrement* de noire mère la 
Sainte Kg.ise. — Les personnes oui, par oubli, u'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées de consi­
dérer lé présent avis comme eu tenant lieu.-

Tr ibuna l <-orre<'tiotui<-l do Lille — Audience du 
«lundi té )um 1897. — Présidence de M. MARTIN, 
vice-président. — I.K CUAHUO M IA SOKIH. — Le fi juin 
leruier. Gustave l'euez, dix-sept ans, mauieuvre, demeû-
•ant 4 Tourcoing, rue Ingres, li, ne fui pas satisfait du 
•hapeau que mettait sa sieur pour se rendre à la messe, 
il voulut l'abimer, et comme sa sœur et sa mère lui fai­
saient des reproches, il alla jusqu'à les frapper brutale­
ment. 

Le 20. même scène, au moment du repas : il cassait les 
issietles, sans motif raisonnable; sa mère, qui s'y oppo­
sait, fut jetée par lui contre le mur et serrée â la gorge, 
m point qu'elle sulfoquait. 

Deux mois de prison, avec sursis, sont infligés à (lus-
lave l'enez. 

L'o.M'.i.h I;T I.F. NHVKI . - In individu en état d'ivresse 
;tail monté Ip 22 juin sur le car électrique de Roubaix a 
Lannoy, et refusait de payer sa place : l'aajaat Potier 
l'invita à descendre et à le suivre au poste de police. 

L'est alors qu'intervint son aeveu,Louis t)iacre,a7 ans, 
tisserand à llem, qui injuria l'agent, lui disant qu'il 
n'était qu'un fainéant d'arrêter ainsi un si brave 
homme. 

Résultat : arrestation du neveu qui défend si coura­
geusement sa fimille, et il jours de prison, avec sursis, 
plus o francs d'amende pour ivresse. 

IN H U Y I in: MAOAI.A-CAII. — Camille Vaiimeerliiegbe, 
iijans, tisserand a Tourcoing, a fait la campagne de M -̂
lagascar . le 9 mai, parait-il, il passait â Ifondues, de­
vant la maison de Léonard liœtlials, 07 ans, tisserand, 
lorsqu'il s'enlendil appeler. « Crève de faim de Mada­
gascar ! » 

SJU sang sauta dans ses veines, el, avec sou ami l'Iori-
nond Uhondl. 20 ans, rattacheur, il tomba à bras rac­
courcis sur le malheureux qui avait lâché celle parole 
mprudeulo. Après l'avoir frappé à coups de pied et à 
:oupsde tèle, ils ont brisé la porte du jardin tl sent 
carreaux de vitre. 

Malgré tiute sa sympathie ponr de braves soldats, le 
Tribunal ne pouvait pourtant excuser complètement la 
faute ; mais, il s'est montré fnrt indulgent : lo jours de 
urisou à Vanmeerbaoftne, 8 jours à Diioudi, lous deux 
bénéficient de la loi lieieuger. 
- KN CHANTANT i.' « INTI;UNATI.INAI.K ». — Une bande 
l'ivrognes.chantait l'IaternafioiMt'r sur le boulevard de 
Paris, il y a quelques jours.A des observations de l'agent 
Roussel, Alfred vercruggec, l'un des rliauleurs r, pondit 
aar des injures. 

Cet individu, qui est âgé de 20 ans, ei exerce la pro­
fession de leiuluner à Tourcoing, attrape l.'i jours de 
ar itou et i l fiança d'amende pour oui.âges aux agents, 
apjge nocturne et ivresse. 

UN GAMIN QUI PROMET. — Ce n'esl pas la première lois 
qu. Jules lluvinage, un jeune garçon de 11 ans, journa­
lier a Te'iipleove, comparait devant le Tribunal : l'année 
lernière, il a du répondre d'un vol commis avec eirrac-
Liou et escalade. 

La leçon qu'il avait reçue ne lui a pas prolité. Le 28 
nai il test introduit, eupleiii jour, chez Mme Warteiie, 
•t a pi.s dans le comptoir nue somme «le six francs; puis 
l est allé chez M. Cuvelier. cultivateur, il a pris huit 

francs dans la poche d'un pantalon. 
Pour accomplir ce bel exploit il a ih'i fracturer plu 

sieurs serrures. 
Aussi le Tribunal u-e-t-il de sévérité envers ce jeune 

/arçon, quiesi en liberté. 
Attendu qne les faits constituent un crime (vol avec 

IT •action), il se déclare incompétent, renvoie l'incuipe 
levant M. le juge d'instruction, el décerne mandat de 
lépôt contra Duvioaga. 

lin vmage est arrête séance tenante ai conduit â la pri-
on ; il reviendra dans quelque temps, lorsque l'affaire 
.niai t- instruite : car c'est le Tribunal correctionnel qui 
juge Ions les mineurs de seize ans, même lorsqu'ils s,ml 
iccusés da crimes, qui les conduiraient m c u v d'assises 
.'ils étaient plus à:es. 

LE CMArmti DES \ ii.s. - V.nci maintenant touto nue 
série de vols, sans grand intérêt. 

Le 22 avril, Pierre Demeyer, 17 ans, tetunatter, demeu 
raul à lioubaix, rue de Soubise, disparaissait, emportant 
les habits d'un de ses co-loealairas, Alphonse Mercbier, 
tisserand. 

Ou le rechercha pendant quelque temps n ne fui 

au comptoir dans un cabaret à iiein : ,ï a. pour ce fait, 
été condamné â trois mois de prison, la semaine der­
niers, par la deuxième Cnambie eorieclmuneiie. 

Celle fois, i! attrape quatre moi* de prison ; toutefois 
cette peine se confondra avec c^ l>e du trois moi* pro­
noncée récemment. 

— Pour vol de volailles et de lapin* au préjudice de 
\l. China, de Caurain-Hameeroix, el de M. Charles Mues, 
de Tournai, Kmile Olivier, lit ans, journalier, t'entend 
inlliger 8 mois de prison, el Nicolas Lambert, SI ans, 
domestique, 6 mois de la inèine peine, 

— yualre mois de prison à Henri ileugue, 33 ans, tisse­
rand, â llouplnies, qui avait vole un couteau â Mme 
Montagne, marchandé de poissons, rue Ile; fort, â \rmeu 
Itères. 

Cet individu s'était réfugé au cabaret U. cottignies : il 
outragea les agents qui viiiient l'arrêter 

— Six mois a Arthur Pri>a»o»l, 34. ans, portefaix à 
Tourcoing, dont le casier judiciaire est chargé de nom­
breuses condamnatons, il »• ait lenlé de rolerdst vé:e 
menti à M LOUIS liono 

— Enfin le Tribunal inflige trois mois de prison à un 
chaulleur de Tourcoinî. Louis Verquiguv. âgé de trente-
trois ans. qui, après s'é;re introduit dans le jardin .1 i M. 
Rlondel, à Mouvaux, essayait de voler des cirais aoparle-
uant à Mine Crysou. 

MAL.HK i_«• TÇV.HICAI.K nu garde qui l'a surpris, el 
celui d'un o ip.laiue de iouana* qui. passant ear hasard 

A U G R A N D C A M É L I A , 1 7 , r n e J e a n 
I t o i w i n . L i l l e . — Couture et Confections. - -
Robes de ville. — Cérémonie. — Tai l leur . 
Mar i age . — Deuil, etc. — Corsages. 

L ivra i son prompte et soignée. 

58 Années de succès. — 60 Récompenses 
ids Prix, 17 bipl. d'Honneur, 17 Méd. d'Or, i dont 1 Liai 

ALCOOL 
BU 

MENTHE RICQLÉS 
LE SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 
Souverain contre dysenterie, cholcrinc, in<U-

getttor.'.S, maux d'estomac, de cœur, de tiHc. 
Quelques gouttes dans un verre d'ei.u sucrée 

forment une boisson délicieuse, calmant instanla 
nément la so f̂ et assainissent l'eau. 

P rése rva t i f contre les Epidémies 
- Excellent aussi pour ra toilette et les dents . 

Exigez le nom DE RICQLES. i:̂ '.".'.' 

Un journal illustré pour la iamille 

LE G-LÛBE ILLUSTRÉ 
3 noisd'essai :3 fr. - 10 Fr. PAR AN 

l ' a r o t e i i 1 6 p a g e s tous les I l i n i n i K ' l i e K 
i ' e u t ê t r e l u p a r t o u t l e m o n d e 

P u b - i e le«* a c t u a l i t é i t d u m o n d e e n t i e r 
l i o n . t e u h a u u e a n n é e 3 ii° ' e n c o u l e u r 

Mol«* e t j e u x d ' e s p r i t 
P r o b l è m e a d e j e u x d e d a u i e m , etc., etc. 
On s'abonne, s a n s f ra is , au bureau du Journal 

tir lioubaix, 17, rue Neuve, Roubaix. 
I lemander comme spécimen le numéro du M juin 

qui vient de paraître, contre là cent. 

.JOPFIN & GABKREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

EWREPRÏSËlt\ERALE 
de Bât iments 

MAÇONNERIE, DALLAGES, C imi t fSS 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

INSTITUT HYDROTHÉRAPIQUE KNEIPP 
à Kain-Tournai 

"S f r a n c * p a r j o u r , t r a i t e m e n t c o m p r i s . 
5 f ' rancM p a r j o u r Mann t r a i t e m e n t . 4 3 1 1 : ; 

Ne vous servez contre les mouches et au très in 
sectes que du papier 

GOBE-MOUCHES 
'nom déposé j 

se seul dont les réelles qualités ont rendu son emploi 
inlispensabledans toutes les maisons. 0.101a feuille, 
eul dépôt pour Roubaix, Tourcoing et environs 

PHARMACIE DELABAERE 
5 1 , r - d - e d . ' I n . l c e ï ' m . a x i i i . , B , o \ j . t > a . i 3 c 

Ï .A P r B L I C I T É 
Il y a des gens qui disent: « Je ne veux pas fntre 'le 

publicité; je u'en ai pas besoin. A bon vtn point d'en-
se/que*. 

ouelle erreur! Tout le monde aujourd'hui a bosoin da 
la publicité. Coûtâtes! voulez-vous que la public sache 
que vous vendez « du heau,du lion H pi* cher », si roui 
ne le lui dites pas? Kl quel moyeu plus ?ùr de le lui 
dire qne de le répéter fréquemment dans ur. journal 
lu par loul le monde 

=,, «B L. I 0«-JÉ R A P IH i E 
Sommaire de l.a J u s t i c e Soc ia le du ?fi juin IN'. 

— AI.Il- Maudet, l'E(fllte et la D'inorratie. — Statistiq lue 
Mari Mac, La poli-

ean des Tonreiles, 

helidouiail l i re, ûraudes vi l le . 
tique. — Devoir social. Queetious. — .. ,.„0 ,„ , l l c . i rs , 
llisluires du temps pre-eut : Aiidilion inusf île. - j.\,n 
Ue Moulalouet. Les femmes 'iiseigufnl. - G. Gojrau, Sans 
D i)u. — M"" Rervieu, L'ÛKu»ra de Sedan. — Léon Harmel 
Le* Démocrates chrétiens. —- J. Dsntpferre, Letlta 
d'Orient. — ri- Lancry, Liane du coin 4eterre. — Phlag, 
ieumolon: Lettres d'uu vicaire suburbain. — Le prftn 
et les études sociale-, — 0 » f its International d» 
Zurich. — Motsoe la lia. — Bibliographie. 111 o.l 

T r a i t e p r a t i q u e î l e L é g i s l a t i o n A n 

f r l a i a e s u r l e s Soc i c tCM V n o n v m i - - . . 
i u t i t e d , par If. E. DESTRUELS, Avocat à la 

l'our d'Appel de Paris. — i vol. in-l>i, prix ; 6 fr. 
lianeo, librairie Mareseq aine, 20, rue Soutiiot, 
Paris. 
Extrait de la Gasotte des Tribunaux ; 
L'épargne française, si riche, si facile à séduiiv, 

et, disons le mot, si facile â tromper, trouve soti-
voiit sur le marché de Paris un grand nombre de 
titres libelles en Lingue étrangère ot émuui . t de 
soi'ii'-tos constituées sous le régime d'une législation 
inconnue. 

I,a situation est telle que non seulement les 
porteurs de titres ignorent les lois régissant les 
société»,dont ils sont devenus membres, mais encore 
les intermédiaires, aussi ignorants que les porteasra 
de titres, se trouvent incapables de reconnaître l'ir­
régularité des valeurs qu'ils offrent à leurs clients. 

reaom-
uels est 

sla ;i la scéue 

anglaise, et il n'existait aucun trailé indiquant le* 
formalités prescrites par cette législation pour la 
constitution régulic-re d'une Moriété par actions. 

C'est celte lacune que M. Uestruels a voulu com­
bler et on ne saurait trop l'en fcUoitei-, 

Le soir, journal quotidien de Kruxelles, fa 
mande eu disant : u L'ouvrago de II . Destruva 
indispensable à toute personne g'occupanl de Bourse, 
au spéculateur aussi bien qu'à l'homme de loi. » 

i:.\tiait du journal La Cote de la Bourse: '• de 
la Banque : 

Sous le titre de T r a i t é p r a t i q u e fle Légis la t ion 
Angla ise anuf les Sociétés Anonymes, l imited, 
M. F, UEkTRuri.s, Avocat à ia cour d'Appel de Paris, 

;arios Vauueraapaiile, vingt-quatre i \u.ui de faire paraître un ouvrage plein d'actualité et 
avr;r l.iili I ilMHnS à w,n,i.in.. ....« ' : ans, journalier à 11 mcq, nie avec énerfa av<^r 

des laceU'a Uai.dues et outragé te p p j ^ ,o , 3 avril aer- i _ „ ^ ^ „ c u i e_ m I I j a r c u e û e ^ ^ ^ ^ 

pnsou avec sursis. ' s o u s , d régime de la loi anglaise, et il n existait 
L'oiiv-si-K D'WIWHiuajHM. — Ce>t uue u..;:esse, et { aucun traité indiquant les formalités prescrites par 

garantie non teiut, que Maria Ba^er... Agée da ii ans cette législation pour la constitution régulière d'unn 
seulement, elle est ariav^e il y a quelques nnuoes des | Société par actions. 
Antilles, on nu sait trop comment, ni elle non plus. 
Après avoir été successivement à Lyon et à !'.->ims, elle 
est venue échouer i Lille, OU elle a été éonlauiuée pour 
vagabondage, puis expulsie. 

Mais à peina osl elle rucouduile a U rronliera qu'elle 
rentre en j'rance. Déjà deux condamnations sont inler 
renuet toiilre elle pour infraction à un arrêté d'expui 
>ioii rien n'y fait. 

C'est amsi qu'il y a huit jours elle était reconduite à 
la frontière, «a peine expirée : le soir même, elle était 
arrêtée dans un estaminet de Waltrelos. ot, elle dansait 
la bamboula, à la grande joie ^e* s^aciatêiirs. 

Le Tribunal a .Utrû «,ué te j«u ne pouvait continuer 
luduliriinieiit. il test renseigné auprès des surveillaut> 
de la prison... et ce qu'il a appris n'a pu que coulirmer 
l'appréciation qu'il pouvait se former de visu. 

Celle liile rit sans cesse... ella C^ni6 iiô rire ;>u nez 
et à la barbe des !:!ar;;slviitw , a la prison, il lui pren i 
des acc^s du "a,lé jolie, sans raison, « pareeque cela lu. 
semble drôle d'être ainsi enfermée entre quatre murs. * 

[''autres lois, parait il, elle reluso de inangei • elh est | 
ainsi rcslée plusieurs j..urs sans preniHr^ uueunè nourri­
ture, et cela sans motif 

In médecin a (".éclaté que Marie Baker ne jouit pas de 
a p;eiiil,iiie oe Ses facultés mentales. Eu con«eç;ueuce, 

mats on l'internera (S âa un asile 

! destiné à combler uno lacune qui avait frappé tout 
le monde. A cotte heure, le marché de Paris coiunte 

. régulière d'ùno 

Avec une méthode et une clarté qui rendent son 
ouvrage accessible môme aux personnes étrangères 
aux questions juridiques, M. lièstruels a résumé les 
nombreux texte sur les Soeiïtés anonymes limite/, 
et indiqué les divorsessj formalités prejeritos pour 
leur constitution, leur administration et leur 
disiùii.licai, 

( '.o travail est complété par un résumé de la si 
tuation des Sociétés étrangères en France, tant au 
point de vue liscal qu'au point de vue juridique. 

Il y a ajouté uue not'ee intéressante concernant la 
réglementation de la Bourse de Londres el la 
manière dont s'y traitent toutes les opérations, soit 
au comptant, soit à terme, 

Nous ne saurions trop recommander ÙMOS lecteurs 
cet ouvrage indispensable non seulement aux 
homme* <|iiî s'occupent de droit international, mais 
encore aux banquiers et même aux porteurs do 
valeurs anglaises. 

elle est acquittée, 
d'aliénées. 

AFFAIRES uvKUSGt, - - Vilosaru Délavai, outrage public 
à la pudeur, 'i rubis de prison et (fi francs d'amende avec 
-ursi'i.. — c'.'iieite Qarmanèa, femme Destain el Corneille 
Dourlar.l, cliacuu 15 jours de prison pour adi\l!".re el 
complicité. — Julien Couard, coups '.-', UlMsures, 15 
jours de prison, acquitté du c^ei de lit eontraveoliou 
d'ivresse. — lepis -oiwtiafu, Jy ans, journalier, rebel-

t;r,ncerte et Spectacles 
Le grand eonoert d été de la «Grande Baraaoaie. u 

— Noire musique municipale, la Grande Harmonie, dou-
nera, celte aumio, son grau 1 concert d'été pour ses iiiéio-
nres nanoiuiras, le ainitucne 18 juillet, dans les jardin* 
•le M. Kugeua Motte, conseiller géaéral, rue de ilar-
bieux. 

Nos lecleurs sav»ut <<uel intérêt artistique preseeto 
chaque UMjH Ql voncert d'été. Les nwuibres honoraires 
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